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CEQUEVOUS
DEVEZ SAVOIR

● Réorganisation des
services de la Ville
Gérard Forcada, maire de
Lézignan-Corbières
communique : « Les cartes
d’identités et les passeports
seront traités sur rendez-vous
à l’accueil de l’Hôtel de ville et
non plus à la police
municipale.
La prise de rendez-vous reste
la même : par téléphone :
04 68 27 10 32 ou
directement sur agenda
électronique : RDV360.
De ce fait, l’accueil du public à
la police municipale se fera
aux horaires suivants : lundi,
mardi, jeudi, vendredi de
8 h 50 à 12 heures et de
14 heures à 16 h 10, mercredi
de 8 à 12 heures et de 14 à
17 heures».
● Restaurant scolaire
Menu du jour : œufs durs
mayonnaise, grillade de porc
aux herbes, cordiale de
légumes, fromage, corbeille
de fruits locaux.
● Paroisse St Régis
Cemercredi à 9 h 30, messe
à l’église Saint-Félix de
Lézignan.
Demain à 9 heures, messe à
Fontcouverte suivie de
l’Adoration ; 9 h 30, messe au
couvent de Lézignan.
Vendredi à 9 h 30, messe au
couvent de Lézignan ; de
18 heures à 19 heures,
aumônerie des CM2 aux
lycéens à l’église Saint-Félix
de Lézignan.
Samedi à 16 heures, messe à
Roubia (fête patronale) ;
17 heures, messe à Lézignan.
Dimanche à 9h 30, messe à
Luc-sur-Orbieu ; 10 heures,
messe à Saint-Couat (à côté
dumarché de Noël) ; 10 h 30,
messe à Lézignan ;
17 heures, messe à Lézignan.
● Travaux
Pour permettre des travaux
demaçonnerie au droit du
n° 32 avenue Léon-Bourgeois
le lundi 14 décembre, la
circulation des véhicules se
fera en demi-chaussée avec
alternat par feu ou par
panneau et le stationnement
sera interdit dans l’emprise
des travaux.

■ NOTEZ BIEN

C
e n’est pas le premier
projet « Erasmus + »
aucollège Joseph-An-
glade.Déjà l’andernier

un projet sur l’éco-mobilité a
vu le jouravecdeuxétablisse-
ments européenspartenaires,
lesPays-Baset laNorvège.En
mars, une trentaine d’élèves
de deux classes de 4eavaient
alors reçu leurs camarades
norvégiens et hollandais pen-
dant une semaine, juste avant
le grandconfinement.Depuis,
leprojet inti-
tulé«La jeu-
nesse euro-
péenne
pour un fu-
tur plus écologique » se pour-
suitmais levoyagedemai2020
auxPays-Bass’estvurepoussé
d’unanetceluide février2021
enNorvège est en attente des
conditions sanitaires.
Le professeur de technologie
Bruno Lécubain, porteur du
projet avecAlexiaRigoenhis-
toire-géographie se donne au
besoin6moisdepluspouror-
ganiser les voyages et mener
à bien le projet.

■ Un nouveau projet
sur la musique

Malgré le contexte, c’est ce
même professeur qui a ré-
pondu présent à l’appel d’un
établissementvoisin :«Les Ita-
liens voulaient travailler sur
la musique. Certains savent
que je suis engagé dans le dis-
positif Erasmus +. On m’a
contacté pour intégrer le pro-
jet aux côtés de quatre autres
pays Malte, la Bulgarie, les
Pays-Bas et la Turquie. J’ai

fait la propo-
sitionaupro-
fesseur de
musique Ca-
thy Farenc

dans le cadre de l’option ren-
forcée avec la classe de 6e

mars ». Pour travailler entre
pays, les enseignants se con-
tactentparvisio, tandisque les
élèves utilisent la plate-forme
spécialiséee-twiningpourcon-
sulter ou déposer des docu-
ments, échangeretmenerdes
actions, comme la création
d’un logopour leprojet.Enop-
tion chant chorale, les élèves
de la 6e mars travaillent à une

comédie musicale. Chaque
paysachoisi unstyle, celui de
laFrance : le rock.L’annéepro-
chaine,deséchangesscolaires
sont prévus.

■ Les Erasmus
days pour découvrir
l’Europe

Outre ces deux projets de
fond, les élèves du club Eras-
musontpréparé les«Erasmus
days »pourparlerde l’Europe
auseinducollège.Diversesac-
tions ont eu lieu pendant une
semaine, comme des confé-
rencesde l’associationADRET
labellisée « Europe directe »,
unaffichagedepostersetd’in-
formations,unkiosqueEurope
au CDI et un concours sous
forme de quiz. À noter que la
cantine s’est associée à la dé-
marcheen réalisant quatre re-
pasà thème(norvégien, italien,
turcethollandais) issusde re-
cettes d’élèves. Le chef cuisi-

nier Pierre-Yves Rommelaere
est ravi : « On est dans la
même logique que ce que l’on
fait déjà avec la possibilité
pour les élèves de proposer des
menusà conditionde réaliser
la recette chez eux (textes, pho-

tos ouvidéosà l’appui). Le but
est de les sensibiliser à l’éduca-
tion alimentaire, mais aussi
au recyclage, au gaspillage…
La cantine peut avoir un rôle
pédagogique ».

Gaëlle Guéant

◗ Bruno Lécubain et Pierre-Yves Rommelaere au restaurant sco-
laire.

La jeunesse européenne pour un
futur écologique et enmusique

ÉDUCATION

Unnouveauprojet européen vient de fleurir au
collègeJoseph-Angladedans le cadredu
programmeErasmus+.

Voyage en
Norvège prévu
en février 2021

◗ Conférences sur l’Europe pour les «Erasmus days ».

◗ Répétition de la comédiemusicale pour le projet Erasmus +musique.

I
ls ne seront certainement
pas les seuls à devoir ar-
rêter leur activité. En tant

quecommerçantsnonséden-
taires enmercerie, les époux
Lehl ont été considérés
comme « non essentiels »
lors des deux phases de la
crise sanitaire. Pourtant,Gé-
rard lance sur une pointe
d’humour :
«Lesmamies,
mais pas qu’el-
les, ont beau-
couputilisé les
aiguilles pendant le confine-
ment ! ».Uneboutadequi ca-
che ledésarroid’uncommer-
çant en fin de course et
endetté : « Au 1er confine-
ment, on nous a dit qu’il n’y
aurait pas de 2e vague. Là, le
reconfinement a fini denous

couler. Je suis bloqué à la
banque, je n’ai plus de carte

bancaire, ni
de chéquier.
On ne peut
plus com-
mander de

marchandises. Je suis sous
les dettes et j’espère pouvoir
vendre un terrain pour re-
mettre tout à plat. Heureuse-
ment que j’ai cette possibi-
lité. Après, nous devrons
arrêter ».Quant auxaidesde
l’État, Gérard n’est pas opti-

miste : «Les 1 500 € se rap-
portent à l’année d’avant,
mais dans la mercerie, on
est loin de faire des grosses
sommes ».Enattendant,Gé-
rard et sa femmecontinuent
lesmarchés, notamment ce-
lui de la ville, pour écouler le
stock avant de fermer : «On
acommencé en1977. Les pa-
rents de mon épouse fai-
saient déjà les marchés
avant nous. C’est une longue
histoire qui se termine ».

Gaëlle Guéant

COMMERCE

Le stand demercerie de Gérard
va disparaître dumarché

◗ Gérard Lehl et son épouse font lesmarchés depuis 1977.

GérardLehl et son
épousemettent la
clé sous laportede
touteune viede
commercenon
sédentaire suite à la
crisede laCovid-19.

«C’est une
longue histoire
qui se termine»

730862

«Le contrôle
est technique,
notre service
est humain.»
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